Quand la mère de Buddy rentre de son travail, elle réveille son mari et ils prennent tous trois

leur dîner. A la fin du repas, la mère du garçon avoue par inadvertance* que son fils s'était

sauvé et qu'il avait été ramené par un policeman. La famille reçoit un télégramme. La mère de Buddy est obligée de partir. Buddy la supplie de l’emmener. Il pense que c’est un faux télégramme envoyé par les Kellerman. Son père doit  partir travailler. Il enferme Buddy dans sa chambre : à l’aide d’un marteau et de clous, il rend l’ouverture de sa fenêtre impossible. Puis il ferme la porte à clé. Buddy tente de récupérer la clé  mais il n’y arrive pas.
Buddy se raidit . Il venait d’entendre un craquement juste au-dessus de sa tête. Chez eux. Le premier bruit qu’ils aient fait. Rien qu’à la façon dont ce craquement s’était prolongé-cra-a-ac-on devinait qu’il avait été provoqué par une personne marchant prudemment, sur la pointe des pieds. Puis, plus rien. Buddy avait peur de bouger et osait à peine respirer. Après un moment, un nouveau bruit, mais différent et provenant d’un autre endroit. Ce n’était plus une planche qui craquait, mais un bruit de métal, pas au-dessus, mais au-dehors....

Buddy tourna vivement les yeux vers la fenêtre. Le store. Il aurait dû y penser plus tôt, mais, même s’il était levé, personne ne pouvait voir dans la pièce quand la lumière était éteinte. Buddy se plaqua contre le mur, rentrant sa tête entre les épaules, comme une tortue cherchant à se réfugier à l’intérieur de sa carapace.
Brusquement, il y eut contre la fenêtre un disque lumineux, de la taille d’un œuf, et un rayon de clarté s’abattit dans la chambre. Il se mit à tourner lentement, suivant les murs d’un côté à l’autre.... peut-être que s’il se baissait bien, Buddy pourrait passer sous le rayon. Il se transforma en une sorte de boule, la tête maintenant plus basse que les genoux. Le rayon arriva juste au-dessus de lui, sur le mur, et il n’y avait rien derrière quoi se cacher. Soudain, le rayon descendit et vint le frapper en plein visage, le forçant à fermer les yeux. 

L’enfant entendit des doigts qui s’affairaient, essayant de lever le cadre intérieur de la fenêtre à guillotine. Mais les clous plantés par son père le maintenaient solidement fixé...

Il y eut un craquement au-dessus de la chambre, mais cette fois plus bref. Qu’allaient-ils faire ensuite ? Essayer d’entrer par l’autre côté, par le palier ? ou bien renoncer ? Non, sûrement pas renoncer. Ils ne pourraient pas recommencer le coup du télégramme. 

(.....)Puis il y eut un bruit de serrure. De l’autre côté, dans la pièce voisine. Un bruit léger de serrure qui ne résistait pas. La porte de l’appartement dut s’ouvrir, car Buddy entendit un des gonds grincer un peu, puis grincer de nouveau quand on la referma. Une fausse clé. Ils s’étaient servis d’une fausse clef.

Buddy entendit alors les lames du plancher gémir dans la chambre de ses parents. Quelqu’un se dirigeait droit vers la porte derrière laquelle il se trouvait, vers son ultime rempart. Peut être étaient-ils deux, peut-être n’y en avait-il qu’un.....impossible à dire.
Le bouton de la porte tourna, puis reprit sa position première. Ils essayaient d’ouvrir . Si seulement ils pouvaient ne pas voir la clef par terre.... Mais Buddy comprit aussitôt qu’ils n’en avaient pas besoin ; le même passe qui avait ouvert la porte d’entrée ouvrirait celle-ci.

Si seulement il pouvait coincer la serrure......

*inadvertance : sans faire attention
